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NOTES HISTORIQUES

Sur la passion de Jésus - Christ, mise 
' au théâtre depuis le XIIIe. siècle.

y ingt auteurs ont tra'té ce sujet, 
aucun ne l’a rnis en vaudevilles , à la 
vérité ; mais tous l’ont présenté d’une 
manière si rebutante, leur style est si 
trivial, la plupart de leurs idées si 
obscènes, qu’eu les lisant aujourd’hui, 
l’on me pardonneroit à mqî un mo­
ment dé délire , et l’on, serait plutôt 
révolté d'e la corruption où les mœurs 
étoient déj à plongées dans le x3.° siècle.

Sous le règne de St.-Louis, lés pé- 
a iij
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lenns qui revenbient des lieux saints, 
semirèntdans le, goût de'réciter et dé 
chanter publiquement dans les carre­
fours dé Taris,, les caritiqués qu’ils 
avoient’ composés sur leurs voyages ; 
de riches particuliers édifiés dé' ces 
déclamations , se cotisèrent et ache-x 
tèrent un bien situé de façon, que ces 
pèlerins pussent élever un théâtre, et 
y chanter leurs cantiques plus com­
modément, Ce • projet fut à peine 
exécuté , quion s’imagina de mettre 
la plupart de ces cantiques en ac­
tion', sous le nom de Mystère (i),

(i) G’étoit une espèce' de poème dramatique 
fort grossier et fort irrégulier , dont le sujet 
étoit tiré, de Vécritdre-sainte ou de la légende 
des saints* Au commencement, les représen­
tations s*en donnoient dans les églises ., et fai- 
soient partie'des cérémonies ecclésiastiquès ; 
dans la suite elles furent données sur l*écha- 
Aaud , et.en divers endroits dé Paris.



PREFACE. vij 
èt le premier qui fut îeprésëüté 
publiquement fut le Mystère dé la 
Passion.

Le peuple, applaudit si fort à ce 
spectacle qui s’étoit donné au bourg 
dé Saint-Maur, et ÿ revint avec tant 
d’affluence , que le prévôt de Paris 
craignant que cet enthousiasme ne 
dégénérât en fanatisme, rendit le.3 
juin i3g8, une ordonnance portant 
défense de représenter à l’avenir ce 
mystère} mais Charles VI, sollicité par 
lês nouveaux acteurs d’accorder leur 
rétablissement, voulût, avant que de 
rien statuer , juger par lui-même 
d’un spectacle qui àvoit déjà tant fait 
de bruit. On représenta donc la pas­
sion devant lui, et il en sortit, dit- 
on, si satisfait, qu’il leur accorda, 
le 4 décembre 1402, des lettres pour 
former un établissement, afin qu’ils 
fussent à l’abri de toute crainte ; en 

a iv



viij PRÉFACE.
vertu de ce privilège , les pèlerins qui 
prirent alors le titre, de confrères de 
là Passion , .se placèrent à.l’hôpital 
de la Trinité , où ils ‘Continuèrent à 
représenter la Passion, même les 
jours de. fêtes, et dimanches : on pré­
tend que les curés Voyant le public 
agréer ce spectacle^ avancèrent l’heure 
des vêpres , afin que tous leurs parois­
siens pussent s’y trouver.

Cette pièce fit un si grand, bruit, 
.que presque toutes les villes désirèrent 
de la voit jouer ; et,'en'consé'quence,- 
des confrères s’établirent d’abord à 
Rouen', à Angers , à Metz, et par la; 
suite dans presque foutes les villes de 
France, où", malgré les guerres civiles, 
ils eurent toujours la même réussite.

Les'confrères de Paris jouèrent la 
Passion sur le théâtre dé la Trinité , 
jusqu’en ïSzio , ( ils étaient alors as-
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sociés avec le prince des sots (i) et ses 
sujets;'} mais ay ant été obligés de sor­
tir dé' celte maison , .ils louèrent une 
partie de l’hôtel de Flandre , s’y éta­
blirent , ët y restèrent jusqu'en ifiq-S, 
que François F'', ayant besoin de ce 
bâtiment et de plusieurs autfes qui 
l’environnoient j en ordonna la démo­
lition , ce qui leur fit prendre la ré­
solution, afin de n’être plus obligés 
de déloger si souvent, djacheter une 
partie de l’hôtel de Bourgogne, , qui

(i) Ces comédiens, où, pour mieux dire, 
ces farceurs, s’éloient établis à Paris quel­
ques années auparavant sous le nom d’en- 
fans sans-souci. C’étqientdes jeûnes gens de 
famille bien élevés , mais aimant l’indépen­
dance et le plaisir’, et qui s’éloient-formés 
en société. Ils avoient élu un chef auquel ils 
ayoient déféré le titre de Prince des sots QU 
de la sottise..

a v
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tomboit en ruines, et se trou voit Sans 
maître depuis la mort de Charles, le 
'Hardi, dernier duc de Bourgogne 
tué au siège de Nancy ; d’y bâtir une 
salie avec un théâtré , et d’y conti­
nuer les représentations de la Pas­
sion et dé plusieurs autres mystères , 
ce qu’ils firent. Ce bâtiment doit sub­
sister encore , rué Française , et l’on 
y voyoit, il n’y a pas long-tems, ■ 
sur la porte, les instrumens' de la 
Passion.

Pendantplus de deuxcentsans encore, 
ces Mystères furent en vogue, le nom­
bre des anciens est si grand, qu’il se- 
roit "ennuyeux de rapporter tous les 
écrits qui furent publiés pu représen­
tés, sous ce nom ; les principaux sont 
dans.Rordre chronologique:

Le mystère des actes des Hpôlres 3 
par -drnoul et Simon Grpban , en iqfio ;
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On eh attribue un sous, le même titre 
à Louis ChoCquet, il fut imprimé à 
Paris en 1541, etavoit été représenté 
quelques années auparavant, voyez 
le dictionnaire dé ■ Bayle au mot 
Çhocquet.

La Conception, à personnages, cette 
moralité qui à été long-tems repré­
sentée à Paris sur le théâtre de l’hôtel 
de Flandrepouvoit bien être aussi 
de Louis Çhocquet ; elle fut imprimée 
in-40., en gothique, à Paris, chez 
•tdlciin Lotriàn.

Le mystère du vieux Testament, 
pàr.personnages, joué à Paris, et im­
primé en i5o6, par Jean Petit.

Le Mystère de la vengeance de la 
mort de N. S. J. C. et la destruction 
de Jérusalem , le tout par personna­
ges , imprimé à Pa ris , in-folio , pai 
le même Jean Petit.

. . a vj .
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Le Mystère de la Conception , et 

Nativité de la glorieuse'Marie Cierge, 
avec le mariage d’icelle, la Nativité, 
Passion , * Résurrection et Ascension 
de N. S. J. C., joué à Paris l’an de 
grâce 1507 , .imprimé in-folio, par 
Joseph de Marnef..

Lé Mystère de la passion de J. C. 
imprimé à Paris en i53y.

Le Mystère des Trois-Rois, par 
d’Abondance en 1544.

Le Mystère : quod secundum.le- 
gem débet mari, par d’Abundance , 
en 1544.

Le Mystère , et beau miracle de 
St. Nicolas', à 24 personnages , im­
primé à Paris in-4°. par Pierre Ser­
gent, etc...

La naissance de Jésus en Bethléem, 
pièce pastorale, avecl’Adoration des
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Bergers , et la descente de l’Archange 
St. ‘Michel aux^Lrmbes , dédiée aux 
âmes dévotes à l’enfant Jésus, par 
Cl. Macey* Cette pièce a été impri­
mée en 1729.

Les représentations des Mystères 
servoiènt aussi de fêtes pour les en­
trées et mariages des rois., Alain. 
Chartier , dans son histoire de Charles 
VII, parlant de l’entrée de ce roi à 
Paris, en l’an 1487 , dit qué :

« Tout le long“de la rué St. Denis,, 
» à un jet de'pierre , l’un de l’autre, 
» étoient dressés des échafauds riche- 
» meut tendus où étoient représentes 
» pair personnages, l’Annonciation, la 
» Nativité de N.. S. J. C. sa Passionsa 
» Résurrection , la Pentecôte , èt le

Jugement. Ce dernier Mystère,, dit— 
» il, se trouvoit bien placé , car il se 
» jouoit devant le Châtelet, ou est là 
» justice du roi , et emmy la ville, 
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» il y avoit plusieurs autres jeux de 
» divers Mystères qu’il seroit trop 
» long à raconter j et là venoient des 
» gens de.toutes- parts criant : noël ! 
» noël!»

Il n’y a pas plus de dix ans que des 
baladins (je les ai vus moi-même à 

■Metz J'coùroient de foire en foire , 
et faisôient jouer la Passion à des 
marionnettes; ils avoient à la porte, 
pour attirer le public, un tableau qui 
représentoit ce mystère'; les jeunes 
filles et les jeunes garçons y couroient 
en foule , et l’on rioit comme au Pont- 
Cassé des ombres chinoises. Comment 
donc les magistrats d’alors avoient— 
ils permis qu’un polichinel fît Judas, 
cju’tm pierrot fît Jésus pt grippe-sau- 
tissé, Ponce-Pilate... dans un teins 
où l’.ôn eût brûlé vif celui qui auroit 
dérobé l’hostie ?

La' passion de' J. C. en vaudevilles 
ne sauroit par conséquent effaroucher
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personne, Azarias y parlé comme un 
chef de Pharisiens, comme un en­
nemi de Jésus. Jésus n’y tient pas un 
autre langage que celui qu’il avoit 
avec ses disciples, et les disciples eux- 
mêmes, sont aussi croyans, aussi bons 
apôtres que la Bible nous les peint. 
Judas y paroit avec toute la noirceur 
d’un traître," et pénétré ensuite de 
remords et de repentir , il se pend... 
Il n’y a rien là d’irréligieux. Me re­
prochera-t-on d’avoir fait manger 
l’agueau aux apôtres, d’avoir fait 
chanter le coq trois fois, d’avoir fait 
de Pierre un poltron, et de Ponce , 
un gouverneur sans caractère qui ré­
pond, lorsqu’on lui demande à grands 
cris la mort de Jésus: je m’en lave 
les mains ; tout - cela étoit consacré 
par l’histoire, et je n’ai pas dû m’écar­
ter des faits. Je me-suis permis seu­
lement de terminer la pièce par une 
phÿede feu , parce que j’ai pensé que
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si elle venoit à être représentée quel­
que part , le machiniste, malgré tout 
]e talent possible, ne parviendroît 
peut-être pas à faire trembler la 
terre....
' Ne m’en voulez donc pas , cher 
lecteur, chaque jour vous allez voir 
là chaste Susanne, IVoë , Jacob, Esau 
et mille autres sujets tirés^de l’ancien 
Testament; j’ai traité le nouveau, 
l’pn étoit aussi sàcr.é que l’autre, pour­
quoi serois-je plus blâmable?.. Dèvôts 
ou philosophes ; lisez-, si bon vous 
semble; mais... j’en reviens à mon 
épigraphe :

Honny soit qui mal y pense !

• \i





PE R S O N N A GES

DU PREMIER ACTÉ.

Jésus, roi des Juifs. - 
Marie, mère de Jésus.
J o s e p h , époux de Marie.
Judas Iscariote, apôtre de 

Jésus.
Z a ch É, Juif, ami de Jésus.
A z a r i as, un des chefs du parti 

ennemi de Jésus.
Simoh , habitant de Cyrène.
Dix D é p r e u x.
Les Douze Apôtres. 
Femmes de Jérusaiem.
Juifs*
Pharisiens, ennemis de Jésus.
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DE N. S. JESUS-CHRIST, 

T R A G É D I E.

ACTE PREMIER.,

Le théâtre représente une des places, 
publiques- de Jérusalem.

SCENE PREMIERE.
AZARIAS, ZACHÉ, CHŒUR DE 

PHARISIENS-

.AZARIAS.

■Air Languedocien.
Il arrive, tnès amis , 
Celui qui, par ses miracles.
De Dieu, dans toils les pays,
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Se fait passer pour le fils. '
■. On dit

Qu’en si grand crédit 
Aujourd’hui,

S ont ses oracles , 
Qu’un parti'
J Séduit
Par lui

Pour roi déjà l’a choisi.

Mais, comme moi, 
Sur sa' foi

Chacun,.je croï
Sans différer

Va jurer
Le n’adorer

Qu’un maître,
Qu’un seul Dieu,

Celui qui nous fit tous naître, 
Par qui l’homme en tout lieu
Pensé, voit et se meut.

Air: Que ne suis—je la 'fougère»

Mais hélas ! Zaché soupire,



DE N. S. JESUS-CHRIST. 21 
D^où peut provenir cela ?

z a c H E.

Tremblez J, »"

CHŒUR DE PHARISIENS.

Quoi! que veut-^il dire?

z a C H É>

Quand Jésus arrivera , ’ 
Vous verrëz du tintamarre , 
Vous verrez, vous dis-je ?... Enfin 
Sachez que cet homme rare .
Surpasse Perlinpinpin.

A l R : haut en, bas»

Oui Jésus-Christ
Est magicien, grand astronome, 

Car il naquit*
Par la vertu du Saint-Esprit ;
Eh sortilège, o .ciel ! quel homme!
Non jamais on n? en verra GQinina 

Ce Jésus^-Ghrist.
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CHŒUR DE P H A R I S I E N S.

Air: De Cadeç D.qu$sçI,

Qu’â-t-il fait de si surprenant?

z a c h É. e

Ce qu’il a fait de surprenant !
Interrogez Samaritaines, 
Possédés’et Çananéençteç^

Ah oui ! vraiment ! 
Cadet Jésus est hon enfant.

A I R : Le pprt Malion est p; if

Dans une solitude
De ses disciples là -multitude, 

Tombant d'e lassitude, ■■ 
Alloit périr enfin

De chaleur et de soif et de faim.
Cinq pains, quatre poissons, ’
De leurs provisions,
C’étoit alors le reste, 

Comment sortir dé cet état funeste?
Jésus-Christ, d’un seul geste,
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Fit paroitre soudain 
Forcé pain, 
Des poissons 
Par millions.

CHŒUR. DE PHARISIENS.

Va-t-en voir s’ils, viennent, Jean T 
Va-t-en voir s’ils viennent.

z a c h f.

Air*. La faridond-aine.

A ce miracle en succéda
Un difficile à croire, ;

Lorsque Lazare décéda, 
Jésus de son grimoire •

Prononça quelques mots, dit-on 7
La faridondaine, la faridondon , 

Si bien que ce Lazare vit 
Aujourd’hui...

A Z A R I A S.

A la façon de B arbari 7~ 
Mon ami.
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Z A G H É.

Air: M. le prévàt des marchands.

Lorsqu’aveC la Vierge à Cana , ' 
Un grand repas on lui donna, 
Le vin manquoit dans cette ville , 
Çà n’étoit pas trop régalant ;
Jésus dont Famé est très-civile
Fit encor preuve de talent»

Air:- Quand un tendron vient en ces 
lieux,

x II commanda qu’on remplit d’eaü - 
Six grands vases de terre, 

Et les. changea tout aussitôt . *»
En vin vieux de Madère,

CHŒUR DE PHARISIEHS.

Oh! oh! oh! oh! ah! ah!- ah! ah!
Faut-il être sordier pour ca ?

Là là!
. Z ACttf»;
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Z A C H f.

Oh! oh! oh! oh! ah! ah! ah! ah! 
Pourquoi vous écrier sur ça ?

Là là!

A Z A R I A ù. > ,

Air: Du serin qui te fait envie t

Motus, Zaché, motus, te dis-je, 
Va, tu nous le prônes,en vain , 
Voyez donc un peu quel prodige? 
Avéc de l’eau faire du (Vin! 
Mon ami, rien de plus, facile 
Que d’opérer ce changement ! 
Tous les marchands de notre ville.
No font pas le vin autrement. ■ (bis.) 

f Zaché sort. )

B



26 LA PASSION

SCENE. II.

les mêmes, excepté Z A C H É.

{L’orchestre joue l’air des pendes.)

CHŒUR.

Air: .Accompagné de plusieurs 
autres.

Que vois-je ? qui vient en ,ce lieu ?... ' 
C’est le prétendu fils de Dieu?....

À z A R i s. ..

Bon ! quelles erreurs sont les vôtres ?
Vous ne le connoissez donc pas..... 

C’est Iscariote Judas
v Le douzième de sès’apôtres.

{Les Pharisiens se tiennent dans le 
fond du théâtre ; Iscariote paraît, 
tenant une bourse à la main.
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S C EN E III.

les précedens, JUDAS ISCARIOTE.

JUDAS.

Air: De la foret noire.

La pauvreté,
L’humilité, 

Voilà notre doctrine!
C’est Jésù^Ghi-isÉ
Qui l’a prédit, 

L*or fera vôtf$ ruiné.
O vous 5 hélas ! - 

O vous qui regorgez d’écus 
Ni plus ni moins que des Çrésus * 

Riches, si vous voulez,si voüs voulez l’en croire, 
Vous irez, (bis.) dans le purgatoire, (bis.)

B 2 .



28 LA PASSION

Ai K : Pour voir un peu comment ça 
fera.

Moi, j’ai trouvé chemin faisant ■ 
Cette bourse pleine.dé pièces.
D’en porter Jésus nous défend ;

Méprisons, dit—il^ les richesses.
Regardons pourtant cet or-là, ' 

Pour voir un peu , 
Pour voir un peu, 
Pour voir si ça 
Me tentera.

\ïl ouvre la bourse et regarde V or qu’elle 
renferme, )

Air : N’en demandez pas davantage.

Que sa couleur flatte les yeux !
Fi-donc ! .quel horrible langage !.
Va, je te méprise et je veux.... /

• Ce doux son m’ôte le courage. 
Un instant encor 
Contemplons cet or...
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Que n'en ai-je, hélas ! davantage !
J’en voudrons avoir davantage. *

IjES pharisiens dans le fond, à demir 
voix.

Air : On ditqu’â quinze ans»

S’il aime l’argent,
. HIl nous livrera le Messie;

S’il aime l’argent, 
Prodiguons-le dans ce moment.

Judas toujours sur le devant de la scène> 
caressant sa bourse et sans ap percevoir les ' 
Pharisiens.

O bonheur de ma vie ! 
Mon cher petit trésor ! 
A l’abri de l’envie , •. 
Où te ‘mettre d’abord?

ies pharisiens à part.
Jl'aime l’argent,

Tant mieux,nous tenons le Messie;
Il aime l’argent,

Il faut le gagner sur-le-champ.
B 3
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azarias venant lui frapper sur l'épaule.

A i R : Des évenemens imprévus.

Serviteur !.. Judas !.. serviteur L 

judas tout troublé cachant sa bourse.

Vous me faites beaucoup d’honneur.

( A part. )
En vérité, je meurs de peur.

AZARIAS.

Air: C’est la fille à Sirno rtetfe.

Vous avez donc une boutse, 
Bon apôtre de Jésus ? 

judas tremblant.

(Apart.'jJé suis perdit sans ressource,
( Haut. ) Qui vous l’a dit, au surplus?

AZARIAS.

Personne... çà se devine.
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JUDAS,

Ce n’est point à mon habit.

' (A part.')
L’argent va faire ma ruiné', 
Jésus-Christ l’av.oit prédij.

* A Z A R I A S.

Réveillez - vous.

Tu trembles ! bon ! quelle sottise !
Qui peut te causer ces frayeurs ?

JUDAS.

Ah ! pardonnez à lilâ franchise, 
Je vous prenois pour dès vdletirs.

a z a r i A S.

A I É : As coûta , Jeannette.

Ta fortune est faite \
Judas , si tu veux, .<,

Larirette, - 4
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Ta fortune est faite , 
Réponds à nos vœux.

JUDAS.

Oui-dà, messieurs ,• oui-dà , 
Vous êtes

Fort honnêtes ;
, Qu’exigez-vous (bis) de moi pour eà?

PHARISIENS.'-

Qu'en nos mains tu mettes...
(À part ejitr'eux.)'

Risquons un,refus, 
Larirètte,, 

A Judas.) Qu’en nos mains tu mettes.
Ton maître Jésus*

judas.

Air : Du curé de. Pomponne.

Qu?enterids-je !... quelle impiété !

PHARISIENS.

Quoi ! cette offre te blesse !
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Tu ne serois donc pas tenté.....

jr u n a s voulant s'en aller.

Non, adieu, je vous laiss,e...

chœur ns vuaa.iss le ramenant.

[Chacun des Pharisiens lui montre 
une bourse et la lui fait sonner à 
l’oreille.

‘ Tu nous le livreras , 
Tarira ,

judas paroît combattu par l'avarice et 
l'amour pour Jésus. Il cède enfin, en pre­
nant une bourse de chaque main, et dit :

Je ,pèche par foiblesse.

[Il'empoche les deux bourses j et 
mène avec mj-stère les Pharisiens 
sur le devant de la scène.



34 la pas s ion

Air: J'ai perdu mon âne.

I.

Monté sur un âne ,
Monté sur un âne , 

Mon maître a quitté Bethléem > 
Pour venir à Jérusalem , 

Monté sût un ané, 
Monté sur un âne* 
Avant qu’il n’arrive: 
Avant qu’il n’ârfivë, 

Mes amis, écoutez Judas, 
Cachez proiiïpterfient vos soldats f 

Au jardin d’Olive'.
Au jardin d’Olive (i).«

Ai r : Comment goûter quelque repos.

C’est là que Jésus aujdùrcï’ïiüi 
Doit avec nous foire la cène.

[1] Par syncope , pour le jardin des olives.
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A Z ARIAS-

Nous lui préparons une scène 
Qui vaudra bien la sienne aussi.

JUDAS.

Comme l’on pourroit s’y méprendre 
Lorsque la 'garde paroîtra, 
Un baiser vous indiquera
Celui-là seul qu’il faudra prendre. (W$«)

CHŒURS DE PHARISIENS.

Air: Frappons , frappons à grands 
coups. ,

Mais j’entends'beaucoup de bruit, Ç 
Retirons-nous , retirons-nous, 
Oui j’entends beaucoup de bruit, 
Retirons-nous, c’est Jésus-Christ ’...

(ZZÿ se retirent tous par la gauche à 
petit pas, et sans bruit ; le cortège 
arrive par la droite-
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SCENE I V.

s M A R C H E.

LES DOUZE APOTRES.

jÉsus monté sur une âne , ayant d'un 
côté Ici Lierge Marie , et de l’autre . 
Joseph.

La-marche est terminée par des femmes 
tenant des rameaux; un grand nom­
bre de Juifs , et de malades.

Air : De la marche du droit du- 
seigneur. '

{L’orchestré joue une fois l’air avant 
que les choeurs ne chantent. )

CHŒURS.

Jérusalem!
Jérusalem!

Superbe
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Superbe cité!
Répare ton outrage.

Au fils de ton Dieu rends hommage, 
Jérusalem, partage

Enfin notre félicité.
De sa bonté

Qui n’a des preuves?
Il console les veuves, 

Les orphelins trouvent en lui 
Toujours un ferme appui.

. X e s u si

Air : Fous me plaignez, ma tendre 
amie.

Cessez vos chants, mes chers apôtres, 
De vous je suis très-satisfait.

LES FEMMES JUIVES.

Jérusalem ! Jérusalem !... etc.

j i s u s.

(Reprise de Vair.y
Bonnes femmes!..* cessez les vôtres.-.
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Vous avez rempli mon souh^t.. .
Ah! que la sectp pharisienne 
Contre moi conspire à loisir... 
.Je n’aurai jamais tant de peine. 
Qu’en ce momept j’ai de pl^is,v_. {bis,)

Z A G H E», 
». vif'î'iqftOb < .« <<,’z

Air : Vauflevilte de Lqfquss^ iriqgle.

i.

Seigneur, sur votre ânessè en croupe, 
y pus êtes depuis ce'matin;
Vous devez, ie pense, avoir faim., 
Venez chez moi manger la soupe.

JES-U'Sj ’

Avec mes apôtrés il faut 
Que je mange l’agneau tantôt.

LES A. 1»,Q T. R E S.

Oui sans npiis ij faut
Que Jésu^ le joiange tantôt.
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I I.

Je l’of&e à Joseph , à la Vierge, 
Dans ce pays assurément, 
Vous aurez tien du mal avant 
De trouverune bonne auberge.

JOSEPH.

Zaché, prépare du bon vin, (bis*) 
L’on ne m’invite pas en vain; (6;s.)

( Zaché sort- )

SCENE V.

Lis mêmes, excepté ZACHÉ.

jr- o s e p H (à la Vierge.),

Air : ça n’se peut pftf'é-
S

Nous avons voyagé, ma chère,- 
Ce soir, chaque chose à son tour,- 
Nous accorderons, je l'espère,

G x

■ffi 
’l

æ
■W
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Quelques instans au tendre amour.

MARIS.

Mais je suis vierge....

JOSEPH.

Tu badines !
Comment sérois-je ton’-raari ?

MARIS.

Par l’opération divine, 
Par la vertu du Saint-Esprit.

SCENE VI.

L s s -m i m s s ,? S I M O N;

s i m o » , à Jésus.

Air: Voici les tambours qui viennen

Voici dix lépreux qui viennent 
Pour vous demander

Quels remèdes leur'conviennent ?
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I £ S V s.

Je les guérirai ; qu’ils viennent 
Ici, sans tarder. ( bis. )

{L’orchestre joue l’air de 1‘Andante 
de la Rosière pouf l’entrée des dix 
Lépreux, enveloppés dans de grands 
draps blancs. Après cet air, les dix 
Lépreux se prosternent là face 
contre, terre devant Jésus. Jésus fait 
quelques signes avec ses doigts, a 
l’air de prononcer quelques paroles; 
alors tout le cortège s’en va sur 
l’air Triomphez, bel Aloindor. »

C Les dix Lépreux restent seuls sur Ta 
scene ; ils ne se lèvent que quand 
tout le monde estpartipar la gauche. )

C 3
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SCENE VII.

LES DIX LÉPREUX.

D N X. É I 1 I ï X.

Air: Allons , gai, réjouissez-vous.

I;

Relevons-nous , la cure est faite ;
Peuplé d’Israël, 

Admire le savant prophète 
Descendu dù Ciel.

Allons ? gai, réjouissons^Tious, 
La guérison est parfaite ;
Allons, gai , réjouissons-nous , 

Et faisons les foux.

Xis dix xétïeux, en dansant en rond,n-* 
prennent :

Allons, gai, réjouissons-nous, 
La guérison est parfaite ; .
Allons , gai,' etc.
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VN AUTRE X f P R E » X.

1i:

Pour le genre humain 
Quelle aubaine !

Que ce médecin !...
Il 'guérit ma? caduc , migraine, 

Tous les maux enfin....
Allons , gai y ré ouissons-nous ?

Dansons à perdre haleine ;
Allons, gai ■; réjouissons-nous , 

Et faisons les fous.'

tis dix lépreux y en dansant en rond, re­
prennent :

* Allons, gai , etc.

Ils disparaissent.

TIN DU PREMIER ACTE.

c4
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DE N. S. JÉSUS-CHRIST, 

TRAGÉDIE.

AC TE SECOND.



PERSONNAGES

DU SECOND ACTE-

JÉsüsa
Pierre, -s
André. 1
.Jacques.
Jean. ! -
Philippe. I
Barthélémy £iMatHéeV; . ?ÔoviÉA>oTMS.
Thomas. I
Jacques d’Alphee. |
Simon Zélé. 1 .
Jhdës.
Judas Iscariote. •
Maichus.
Soldats, 
Pharisiens.



LA PASSION
DE N. S. JESUS-CHRIST, 

T RA G É D I E.

“AÎf T’ï’ïf
( Le théâtre repfés'entè. dans te fond la 

montagne des oliviers , sur le devant 
un 'grand Berceau , ‘sous lequel est 
dressée une grande tablé. )

SCENEPRE MI E R E.

JESUS, assis au milieu de ses disciples; ' 
Judas est à l’un dés bouts de ta table; 
sur laquelle est un agneau rôti.

JACQUES, mangeant.
Air koüs avez bien dé la Bonté.
Cet agneau, Seigneur', ést.si bon-.,'
Qu’en vérité, je le dévoré.. A:

C 3
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M A T H I B V.

Moi, j’aime sur-tout le rognon ;
J’en voudrois bien manger encore....’

( Ou lui sert du rognon , qu'/il mange très 
vite. )

tous us ni sc 1 n b s , i Mathieu.

Vous étoufferez pour le coup ; 
Prenez garde ; buvez un coup..-..

( On boit à la ronde. )
( à Jésus. )

Seigneur, c’est à votre santé.;..

j É s »u s , tristement.

Vous avez bien de la bonté.

pierre, <1 Jésus.

Am : N’en demandez pas davantage.

Vous avez l’air triste et rêveur ; 
Pourquoi donc cè piteux visage ?
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Comme nous , soyez gai , Seigneur , 
La gaité convient même au sage.

( Il veut lui verser à boire. )

De ce jus divin ,
Votre verre plein.

jf sus, retournant son verre.

Non , je n’en veux pas davantage.

tous les disciples, à part, 
( excepté Judas..)

Quelqu’un de nous lui porte ombrage.

PIERRE.

Air '..Du haut en bas.

Cœur sur la main,
Dites-nous ce qui vous chagrine,

Cœur sur la main,
Nous câlinerons votre chagrin, 
Médite-t-on votre ruiné?
Méc'onnoit-on votre doctrine î 

Cœur sur là main.
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Jésus;

Eh vente, 
Parmi vous/ àrriis/ jë Pàvoue,

En vérité, .. ,
Je ne suis plus en sûreté.
Quelqu'un ici me fait la moue, 
De mes maximes il se j oue.. .

{Tous les disciples étonnés»')

Eù vérité !

JESUS.

Air*: Courons de la blonde à la 
brune»

Oui, oui, je vous le répète, 
Ce soir on doit me trahir T 
Déjà la garde s’apprête y 
Se dispose à me, saisir... 
Malgré nia Bonté suprême, 
■Quelqu’un oubliant sa foi,, 
Avec une impudeur .extrême, 
Portera la main sut moi..... .
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I A <3 Q Ili

Maître/est-ce moi?

JEAN., 
Est-ce moi ? .

M A T h i s v.
Est-ce-moi !

, ANDRE.

Est-ce .moi ?
j v n a s, effrontément.

Est-ce moi !
TÉs'irs."'''

Vousl’ave'z dit vous-même !...

j U d A s , affectant le désespoir.

Ai à : Des irémblewrs.

O ciel!.... quelle calomnie ! 
M’accuser de perfidie !...
Seigneur, c’est par ironie, 
Vous voulez .rire, jè crois, 
Ou bien c’est un trait que lance 
Contre moi la médisance ;
Mais loin que je m’en, offense,.
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J’en ris, le premier , ma foi.

tous les 
sont dans \la tris—

( Jésus ne , lui répond pas 
autres .Apôtres 
tesse. )

J E s u s , prenant 
-qu'il bénit , et 
<iples,,

un morceau de pain 
distribue à ses dis—

Air: Il n’est qu’un mal, il n’est qu’un 
bien.

Prenez, prenez , mangez ce pain, 
C'est mon. corps, et je vous le donne, 
Mais n’oubliez pas ce refrein , 
( Car la morale eu est fort bonne. ) 
« Il n'est qu’un mal., il n'est qu’un bien, 
>> C'est d’aimer ou.dè n'aimer rien. »

tous us dis ct pis j, répètent 
en chœur le refrein.

Il n’est qu’un mal, il n’est qu’nn bien , 
C’est d’aimer ou de n’aimer rien.



DE N. S. JÉSUS-CHRIST. 53

[Ils mangent chacun leur petit’mor­
ceau de pain. )

JESUS, prenant une bouteille de vin 
la lève en l’air, chuchotte quelques 
paroles , et la donne ensuite à ses 
apôtres, qui boivent à même , l’un 
après l’autre.

Air: Colirtette au bois s’en alla.

A présent buvez tout eeïà, 
C’est mon sang que vous voyez-là..

tous tes apôtre s-j en, pleurant, 
excepté Judas qui rit sous cape.

Tra la déridera, tra la déridera.

JÉSUS.

Ce sang précieux qui sera 
Répandu pour vos peccata.
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x.e s a p ô t r e s.9 idem,

Tta la déridera, trà là déridera.

j è s if $•;, continuant.

Ce‘sang enfin qui'vous fera
Cfiantér iientoï.: alléluia.

Et la cnansônnértë'.’. •»
Or je vous dis que je ne Boirai1 plus désor­

mais de ce fruit de la vigne , jusqu’à ce jour 
auqù’el je le boifai nouveaù'aŸec jvous” dana 
le royaume de mon père.

judas, a part.

N’y a pas de mal à ça f 
Làrîrëtfe^ *

N’ÿ à pas d’rrtal à' çâl .

X E S, D, I,S C I P ï E S,

Air î souvenir de notre amour.,

Nous croyons tous à vos,reliques 9
Oui, vous.pouvez compter sur nous.
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zF-B.-S tn-s/

Mes chers amis,- quelques cantiques 9 
Et puis je m’éloigne de. vous.

Tj 1 S t S C I F t E' S- .

C’est à nous d*ë céder la place, 
Pour prier vôtre p’èrè', hélas ! 
Seigneur, si L’on vous embarrasse 
Nous porterons ailleurs nos pas; ~

Ï t À. Tff y à Luc»

A I S oÿr un sophà, dans un 
boudoir»

De chanter ÿ André, jê vôüS SOnrme , 
Et lorsque vous aurez fini y
Laissant ici le fils de l’homme^ 
Nous irons en Geth^emaTiû
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ANDRE»

Air. : Je n’saurais danser.

!•

Pierre va chanter, 
Car il à la voix fort belle $

Pierre va chanter -, - - 
Pierre va vous enchanter.

p i e r x k, toussant Beaucoup.

Je youdrois chanter,

( Il tousse plus fort. )

Mais, voyez. <. malgré mon zèle, 
Je ne puis chanter, 

Je ne puis vous contenter.

* " ”î l /1. ■

Mathieu chantera, ■ 
Mathieu n’est jamais rebelle ,

Mathieu chantera, .
. Mathieu vous enchantera. .
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MATH I E U.

Ne m’y forcez pas, 
A vos loix quoique fidèle ,

Ne m’y forcez pas, 
Moi je ne chanterai pas.-

( à Simon, )
I IJ»

Chantez, cher Simon,
Vous avez la voix d’un ange ,

Chantez, cher Simon, 
Je vous donnerai le ton.

simon, mangeant.

Je né chante pas,, 
Mes amis,. lorsque je mange,

Je ne chante pas
Quand je fais un h on repas.-

I V.

Demandez à Jean, 
Enfin pour que tout s’arrange,.



58 LA E A S S I O. N

Demandez: à J.ean, 
Il chantera sûrement.

*

Oh ! c’en est assez, ■
Notre querelle est étrange 5 

Mais c’en est assez, 
Nous sommes bien insensés.

A 1 r t Pourriez - vous douter 
encore.

Ecoutez, je sais un cantique 
Sur l’air très-connu des pendus, 
H apprend à mettre en pratique 
Et la morale et lès vertus.

JUDAS, d part». 

Partons, sans que. ce^a: paroisse 
Qu’ai-je besoin deTécouter ?ï

{,11 s éloigné , ses, camarades qui le 
voient fuir veulent r arrêter, Judas

' se tient dans Une posture comique 9 
et leur dit : )
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Pour- une affaire .qui me. presse
Permettez-moi de vous quitter. (bis.')

[Ses camarades le lâchent > il s’enfuit 
à toutes jambes. )
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SCENE II.

Les m.ê m h s , excepti JUDAS.

( Quatre des apôtres , Philippe , Bar- 
thélemi , Thomas et Simon , desser­
vent la table, se prosternent ensuite ; 
Jésus est assis sur une espèce de mon­
ticule en,gazon, qui est à droite pet 
Jean debout , entonne le cantique 
suivant, dont le refrein est répété en 
chœur. )

ANTIQUE.

R : Des pendus^

I.

Or écoutez, petits et grands, 
Ce que Dieu dit à ses enfans ;
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« Aimez-moi de toute votre aine,
» Du voisin respectez la femme ,
» Ne faites pas de vains sermens;
» Car tels sont nos commandemens. .

us apôtres, en chœur. .

Ne faisons point de vains sermens, .. 
Car tels sont ses commandemens.

JEAN.

'I I.

» N’imitez pas l’àffreux Caln,
» Vous aimerez votre prochain,
» Les garçons s’uniront aux filles 
a Pour multiplier les familles ;
» Respectez surtout vos parens ;
a Car tels sont nos commandemens.'

xes apôtres.- fil#

Chérissons surtout nos pareils.
Car 'tels sont ses commandemens.

E
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j‘ B À' Ni 

lit

i> Soyez chastes dans .vos désirs .
i> Et modérés dans vds plaisirs, 
» lie faites de tort à.personne,
>> Ne prenez que ce qu’on vous donné,’ 

• » Secourez tous lés paüvresgens ,
» Car tels sont noscommandeiiiens.-- 

■H 1/ \
X. B s A P O T K B S.: '

Secourons tous les pauvres gens ,■ 
Car tels sont ses' commandernens.-

. - J E A ST. i .

I v> '

i ) Méprisez bien les orgueilleux ,•
» Les impurs , les luxurieux , 
» Malheur à qui ne sera sage y
» A qui rendra faux témoignage,

. > S Détestez aussi les Normands, ( i)

fïJ-NpaKAïtD estiçi pris psur tîBNTEURv .

S

• ■•.«■à/
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» Cartels sont nos commandemens.

x i s À p ô t n b s;. 

Détestons aussi les Normands ? 
Car tels sont ses commandemens,

. ( fl fait huit. )

lis v s.

Air Un Cdrtleliër dit à Lisette.

Ain ? Allez -vçtus en, gens de la 
riofé.

.Aller-vqus-en, meS chers apôtres , 
' Mon heure approche, on ya reniai

£ b s apôtre- s.

Quels prèssentimens sont les vôtres?
Avec vous nous saurions mourir..»

F É- S - TF S i

Je n’eu'-crois rien. 
Je n’pn crois rien, i - D 3
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Allez-vous-en mes chers apôtres , 
Mon heure approche, on va venir.

PIERRE.

Al R : D’une pipe de tabac.

Toujours douter de notre zèle...
Sans nous en .dire la raison!...

JÉSUS,

Pierre, je vous crois très-fidèle 
Mais dans le fond» (pis,)

Un peu poltron. (bis.)

pierre, voulant faire le brave.

Qu’entends-je?... rien ne m’épouvante...
Vous avez connu mes exploits.-.

y e s u s.

Oui, mais avant que le coq chante, 
Vous me renoncerez trois fois. ( bis. )
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les apôtres , couchés en différons endroits, 
paraissent accablés par le sommeil qu'ils 
cherchent à repousser.

s i m ô w.

Air : Tirons le.rideau.

Je sens mes yeux s’appesantir, ( bis. )

• JACQUES.

, Ici nous allons donc dormir (bis<) 
Sans lit, ni rideau.

*- .Dqndaine?
Sans lit, ni rideaux.

Dodo.

( Il dort , quelques autres'bâillent. )

J É s u s j voulant les- réveiller.

Air : Un Cordelier dit à Lisette-

Vous pourriez ainsi , je vous jure, 
Tomber dans la tentation, 
L'esprit est prompt, dit l’écriture,

D 3
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I^a. chair sujette à caution.
Mon ami Pierté 
Êtèùd tes "brag...

Le sommeil gagne sa paupière ,

(On éntend Pierre qui ronfle à son tour.)

ïj J1 cède enfin à ses appas,
Dors toujours, mais ne t’y fie pas. (bis.)

y f s u st

«
•Aï» : lie ta fanfare Sainte

Cloud.

(On entend du-bruit du côté droit.)

J’entends du bruit..; c’est, je pepse, 
' Celui qui doit nié trahit , 

■ faisons bonne contenance ,
N’ayqns pas l’air de le fuir.

?!

( Zl se met à genoux > lève les mains vers 
le- cielj et invoque son père. )

Je sms prêt-au sacrifice-..
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Puisque vous, voulez, papa,
Que je boive ce calice, 
Fiat volontéstuai

SCENE I I !..

L e s p.r p c é o ê k s, JUDAS, unç 
troupe de gens armés d'épées et de 
bâtons.

jÉsüs, essayant de nouveau à réveiller 
■ ses apôtres.

AlR-.Il étoit unoiseau gris.

Réveillez-vous1, ides enfans, .
Il en est. tends, 

Car vous allez en ce lieu ' 
Me dire adieu.

Je vois beaucoup de soldats 
Avec Judas, ,, 

Ils viennent pour me saisir, 
Je vais mourir..

( Tous les disciples se réveillent. }
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judas s* avance > salue Jésus , et 
l’embrasse.

Baisez, baisez-m.oi, 
Mon p’tit roi...

Baisez, baisez-moi, 
Mon p’tit r'oi...

Et soyez, sûr de ma foi.

simon, tirant son épée.

Air: La parole.

Quels sont donc ces’lâches coquins» 
Qui ne sont forts que par le nombre;
Quoi !... pour achever leurs desseins 
La nuit leur a prêté Son ombre !...
Ah ! laissez-lës , Seigneur Jésus , 
Recueillir le fruit de leurs veilles , 
Vous voyez ce gueux de Mal chus, ’. 
Dans une heure il ne sera plus,

Je vais lui couper...
Je vais lui couper...

Dos oreilles.
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(ZZ donne un coup de sabre à Mal— 
chus, et lut abat une oreille il se 
dispose à couper l’autre, Jésus 
l’arrête. )

j i s u s.

, Air: Turlututu , rengaine.

Il n’-en vaut pas la peine ,
Le trait sera plus beau ,

.< Turlututu, rengaine, 
Rengaine...

Turlututu rengaine,
Ton sabre dans son fourreau.

Air : Nous sommes précepteurs 
d’amour.

Appaise-toï, mon cher ami, 
Je ne veux pas que tu me venges , 
S’il le falloit, mon père, ici, 
M’enverroit un régiment d’anges.



lapassiow

( Tous lés disciples s’éloignent et 
chantent dans le fond. ) 

in c h»»»,(à demi-voix. )

Air : D’Azemia.

11 fautamis, de la prudence, 
Fort mal pourroit tourner la chance ; 
Laisspnsrle faire, éloignons-nous, 
N’attrappons ppint dé mauvais coups,

f Les disciples s’enfuient et abandons 
nent Jésus.)
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SCENE IV.

JESUS, JUDAS, resté seul pàtmi 
lès soldats.

( Ces derniers entourent Jésus , et lé 
traînent assez rudement ; ils veulent 

■ l’entraîner hors dü jardin: )

! s s a s , (se défendant avec peine. )

Air : Allons, armons nos bras:

Vous m’écouterez peut-être 
Laissez-moi donc Vous paçlçr..;

( Il désigne Judas: )

Voilà,' .voilà lé Seul traître!
C’èst Judas qui doit trembler.-

tts sot axt sj ifè l'écSutàni pas.-

Allons ,- jioiùt de. débats p
Vieiisy àuis-natiS’ cheàilé Gfànd^Pfitfêj
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Allons , point de débats, 
Chez lui tu t’expliqueras.

PA S S I O N

judas, «part, et comme agité déjà par le 
remords.

Mais, en effet, je coïnmence 
A sentir certain effroi !
J’ai mal fait, lorsque j’y pense, 
Qu’est-ce qui se passe én moi.

us soldats , entraînant Jésus tout-à-fait.

Allons ,■ point de débats, 
Imposteur ! eh vite ! avance, 
Allons, 
Ailleurs

point de débats , 
tu t'expliqueras-;

TIN d v s 1 c 0N d acte.

LA
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TRAGÉDIE.

ACTE TROISIEME.



P E RS O N N A GE S

DU TROISIEME ACTE.

C aïphe , Grand-prêtre.
Ponce-Pilate, Gouverneur.’ 
Sa Femme. .. ; . 
Aaron , scribe. 
Deux faux témoins. 
Peuple. 
Soldats. 
Juifs. .. ....... ...
Pharisiens. > ' ■ 
.ScBIBES. 
.Anciens. 
Princes des Prêtées. 
Docteurs de la loi. 
Sénateurs-
Deux Servantes. . I
Jésus. 
Pierre. 
Quelques Apôtres.
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DE N. S. JÉSUS-Ç.HRIST,

T R AGÉ DI E.

A C TE II I.

( Le théâtre, représente le lieu du Cal­
vaire , dans le fond sont dressées trois 
croix; celle destinée à Jésus est dans 
le milieu ; et plus haute que les au­
tres ; à droite , sur le devant de la 
scène, est la maison de'Caiphe ; et 
à gauche , en face., celle'dè Ponce—, 
Pilate , gouverneur.'

SCENE PREMIERE.

I.1CGRAND -PRÊTRE-, CAlPHE, 
sortoit de sa maison , suivi des

- Scribes et des Anciens, ;.tous f as-
. : '' , Ê'X



.. seoient ; Caïplie', -dans le milieu, 
sur un banc:, fait çn forme de fer- 
à-cheval., et dresse sur le-dèvant.de 
la scene. Le fond du théâtre' est rem­
pli par une multitude de peuple. -

c a'Ï p h s.'

A i » ! Monsieur'de Qatinat.

Pa n ois s e z, Pharisiens 
J^t vous, scribes, anciens,, .... 
Vous- allez, dans Finstant 
Jugér un pénitent, 
Mais faites le serment' , • _• 
Que Votre jugdment, . ■ : , : >.

.Par la foi, l’équité
Ici sera dicté. ■ . • w ■ 5

I I.

Jurez donc... jurez tous...'i ”

(/Z lève le premier la main ; - ensuite 
il dit à demi-voix aux juges qui 
l’entourent. )

d%25c3%25a8vant.de
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Mais, soit dit.entre nous/
II n’en est pas besoin
Avec lui faux témoin...

(_TousJ.es juges entr’eux et bas. )

Sans doute c’est pour la forme.... •

{Jls lèvent tous la main, et disejit à 
haute voix : ) '

* Nous faisons le serment
Que notre jugement
Par la foi, l’équité.
Ici sera dicté./

cAÏPHB.à deux soldats». \

Air : Ne m^entende z -vous pas*

Faites v^enir Jésus,
, Qui se dît notre maître-;

Sî e-’est vraiment un traître...
. E S

_TousJ.es
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Nous n’en souffrirons, plus/ 
Faites venir Jésus.

(Les soldats hésitent,)
Ne m’entendez-vous pas, 

' Vous hésitez , je pense..’...
Coupable résistance 
Obéissez, soldats....

.( D’ïine grosse voix, )

Ne m’entendez-vous pas ?

( Les soldats sortent.)

Vous, messieurs'les huissiers, 
Faites faire silence, 
Dans cette circonstance 
Contenez mains et pieds, 
Oui, messieurs les huissiers.

5^!®

MWlIJBigfagwViiV-WOK ».
îV-r r':' (r» \ ' '• v
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SCENE I I.

Xes précædens., JESUS entre 
deux soldats , on le place à la droite 
du théâtre sur uné petite escabelle.

C A ï P H !.*•-

Air : Mon père, je viens devant vous*

Jésus, paroissez devant nous ,'
Paraissez avec confiance ;
Parlez , et vous serez absous *
Si vous prouvez votre innocence. (bis.)

' Soyez donc franc,, (bis.)
. Avez-vous tort?
Dites votre confiteor. ' (ois.)

(Jésus ne répond pas.)
E4
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C A ï P H E.

IL

Quelle est cette opiniâtreté ?
Eh quoi ? vous gardez lé silence f»' 
Jésus, dites la vérité ;
N’oubliez pas-cette sentence, -, (5is. )
» Qui ne dit mot, souvent

consent... y
Eh bien ?

Avez-vous tort?
. Dites votre confiteor. (bis.')

(Jésus demeure toujours muet.)

, un des juges, gui étoit endormi, se 
réveille en sursaut, se frotte les yeux, 
baille et dit :

Air : Le saint craignant de pécher.

Comme il -reste confondu
Devant là justice !■, 

Vous l’avez tous entendu.....
Qu’il aillé au supplice _
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S C E N E I I I.

Les memes -, DEUX EAUX TE­
MOINS.

c a îp h e, aux témoins»

Avéc vérité
Venez donc rendre témoignage, 

A la vérité
Chacun de vous est exhorté.

UN F A U X T f M O ï N. ,

Air î Ainsi jadis un grarid Pro­
phète*

Jésus a dît en ma présence, - 
Je dois vous lé certifier',

—Connoissez-vous bien ma puissance?: .
« Gardez-vous de me défier./

■ £6
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» Je peux, si j’en avois l’envie s
» Détruire le temple de Dieu, 
» Et trois jours,après, je parie

'' » Le rebâtir au même lieu.,

C A ï 2 H E.,

Air: Du vaudeville des petits.- 
Savoyards.

Second témoin , je vous engage , 
Mais n’employez .aucun'détour , 
A déclarer à votre tour 
Si vous avez ouï ce langage.

EAUX-TÉMOIH} 
avec hypocrisie.

Hélas !.. que je m’en voudrois bien
Si de sa mort j’étois la cause ....

Faisqu’il le faut, je.ne cacherai rien,.
J’atteste ici la même chose. ( bis.) 

(Il lève la main. )
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C AÏP HE.,

Mais (il n’a pas répondu r •
Nous n’avons rien entendu.. •

Aaron , mon ami ,
Vous avez dormi ;

Reprenez votre ca..... r
Votre caractère , •/
C’est très-nécessaire. :

Aaron, bas à Caïphe».

A ï R : Du vaudeville des visitandines.»

J’ai dormi, |e croyois l’entendre, 
C’est de ma faute mais du "moins
Si nous devons le. faire pendre,
Avons-nous quelques faux témoins? (5/$.)

caïphe bas à Aaron»

Sans blesser la forme ordinaire 
Tout s'arrangera, j’en réponds; 
Nous avons .deux maîtres fripons

' E i
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Qui sauront nous tirfer d'affaire. (Sis. )

( A un des huissiers.}

A I R : De la confession.

Qu’on amène ici,
Et sans àttendïê davantage, 

Lés' deux hommes qui 
Doivent déposer contre lui.

( L’huissier va chérclier les deux faux 
témoins. )

( Aux juges. )
Juges intègres !..i que leur langage 

Dicte votre ouvrage !

( On amène les deux Pharisiens. )
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d’autres lui donnent des soufflets ; le 
grand-pretre et les. juges font sem­
blant d’appaiser la populace. )

e' rs vpi e , .s'emparant de Jésus 7 

le ga'rotte et se dispose à l’emmener..

Air : On va lui percer les flancs.

On va lui percer le flanc ,
En plein plan, ran tan plan, 

Tire lire ran plan;
On Va lui percer le flanc , 
Connue nous allons rire !

■ • Cojnme nous allons rired 
Ran tan plan tire lire ! 
Chez Pilate dans l’instant

Ch plein plan ran tan plan 
Tire lire ran plan ;

Chez Pilate., dans l’instant, 
Il faudroit le conduire.
Il faudroit lé. conduire , 
Ran tan plan tire,lire ! 
Le Gouverneur promptement ,.
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En plein plan van tan plan 
Tire lire ran plan ; '

Le Gouverneur promptement
Einiroit son martyre.

s 1

(On enfoncé la porte de Ponce-Pilaie, 
et l’on introduit Jésus chez lui, une 
partie du peuple entre dans la mai­
son ; le banc du tribunal des anciens 
est bris épar l’autre ; les juges crai­
gnant pour eux-mémes , sont forcés 
de rentrer dans la maison du grand- 
prétre Caiphei]

/

il

L '

mnibÉil■ ?!
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C A ï P H E.

Al h : J’ai du bon tabac..

Répondez-, Jésus,
' A ce qu’il dépose ;
Répondez, Jésus , 
Ne vu us taisez plus.

Parlez ,. au nom du Dieu vivant t
Etes-vous le Christ , son enfant ?

Répondez , JéSus, 
Pariez et pour cause
Répondez, Jésus,'
Ne vous taisez plus,. -

J E S U Si.

Air: Lison dormoit sur. la 'vert# 
fougère.

Vous l’avez dit;
Oui , je. vous le déclare , 

Je suis lé Christ.
Tremblez, -peuple barbare
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De Dieu je suis le fils : 
Auprès de lui bientôt vous me verrez assis»

c a ï p h a , déchirant, ses vitemens.

Air : Ameutons le village.

Qu’ent;ends-je ! tu blasphèmes !..
Qu’a-t-on encor besoin

De témoin ?...

( au peuple. )

Vous l’entendez vous-mêmes ?...

li fivpxE,. ameuté.

Il mérite la mort ;
Il p tort.

Crachons-lui tous au visage ;
A coups de. poing frappons le grand sage j’ 

Le grand sage!../.
Quil évite donc notre rage!

( Les uns lui crachent ail visage , les 
autres le frappent à coups de poing ,
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S G E N E I V.

Quelques a p ô t m s, Pierre.

( Ils ont été témoinsj dans le fond, de la ' 
.scène qui vient de se passer; ils se
lamentent et chantent.)

CHŒUR.

Aik : Quel désespoir !

Quel désespoir !
Ah ! grand Dieu ! que vont-ils lui faire ? 

Quel désespoir !
Pourrons-nous jamais le revoir ?

V n e s e r v a n t e , qui s'approche de 
Pierre.

Vç.us étiez son confrère !
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pierre , tâchant de .faire Bonne con­
tenance , et prenant un air serein»

Moi ! confrère de Jésus !.. Bon ! (
Vouq plaisantez? ma chère, 

Ah !.. je vous jure bien que non...

LES AUTRES APÔTRES , S?éloi- 
gnant sans qu’il y paroisse»

Quel désespoir !
Ah ! grand Diqu ! que vont-ils lui faire ? 

Quel désespoir !
Pourrons-nous jamais le revoir.,

UNE AUTRE SERVANTE, 4JUX SOft 
de là maison de Ponce-Pilate avec plusieurs 
Pharisiens.

( Elle leur dit en montrant, Pierre : )

Air : Le petit mot pour rire.

Je gage que cet homme étoit 
Avec Jésus ile Nazareth....
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pierre, troublé. '

Quoi !.... que voulez-vous dire ?..*

LES PHARISIENS.

Quand votre bouche le nieroit * 
Votre troublé le prouver oit....

y i je r r e , jurant*

Morbleu !
Corbleu !
Parbleu !
Sàmbleu î

Vous aimez bien à rire.

Air : Pour animer nos chansons.

Je n’ai j’en fais le «serment , 
Jamais vu cet homme ;

Je ne sais pas setiletment
Comment il se nomme.

( Ici Von entend un coq chanter trois^ 
fois, )
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.? i s r r* e , dont le trouble augmente.' 

’Air: De la pipe *de tabac.

( A part et avec douleur. )

Le voilà ' donc.,. . ce fameux zèle !...’ 
Mon pauvre maître avoit raison !..J 
Quand il me dit : Pierre est fidèle, 

« Mais dans le fond 
» Un peu poltron....

— Ah ! Seigneur.... ( lui répondis-)e.. ) 
— Rien ne m’épouvante ;

■— Vous-avez connu mes exploits...

( Imitant là voix de Jésus , et avec 
L’accent du plus profond désespoir. )

» Helas !... avant que le coq chante 
» Vous me renoncerez trois fois.

( Il se donne des coups de poing dans la 
poitrine , et se sauve ensuite. )
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S C,E NE V.

PIERRE , JUDAS’, tenant une 
bourse à Id main, ■ •

- judas, voulant arrêter Pierre,.

A«l R : Frère Jacques.

~'JS N CANON.

Frère Pierre!.... 
.Frère Pierre !.... .

‘1’2." » .• pierre.

v. .. Laisse-moi , 
Laisse-moi.

r J u d a s. \

Je me désespère 9 
Je me désespère !....
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p ier r e ( le repoussant rudement, et lui 
donnant un coup de pied. )

Tant pis pour toi, 
Tant' pis pour * toi. 1

( II se sauve. )
i tr d a s , furieux- 'parcourant la' scène d’un 

bout à l’autre à grands pas-, së frappant la 
tête -, l’estoinac s'arrachant les cheveux.

A i r : Par la petite poste de Paris.

I.

Je l’ai trahi !... je l’ai livré !...
Monstre !... qui m’avoit égaré !...

[H jette l’argent dans la fenêtre de la 
maison du Grand-Prêtre.

Pour de î’argënt!... maudit métal !..,'
• T.ü n’.enfantes'/i'ieu- que du mal !...

Jesens'déjà.j^./paTftoutmon corps’... ' 
Ah! c’est l’effet'de mes remords.
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il.

Sois, tdïiçlié' de mon. repentir , 
O toi, qu’ainsi j’ai pu trahir !...
Ta bonté me pardonnera ,

. Lorsque .bientôt l’on, t’apprendra., 
( C’est un projet bien,résolu ) 
Que pour toi je me suis pendu. '

(Il tire une corde de. sa poche, y fait 
un noeud coulant , se la passe dans 
le cou, et s’enfuit comme un dé­
sespéré. )

( même instant le peuple qui rem­
plissait la maison de Ponce-Pilate 
sort, et occupe la scène; le gouver­
neur paroil àsa fenêtre.')
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SCENE VL

i-iji

LE -PEUPLE , PILATE (à'sa fenêtre , sa 
femme est a côté de lui ? et tient à la main 
un bassin rempli d’eau.

(au peuple. )

Air: C’est ce qui me désole.

I.

Vous voulez donc vetser le sang
D’un juste d’un homme ipnocent ;

C’est ce qui me désole, (bis. ) 
Cruels!'... barbares !... inhumains ! 
Allez....

[Il se lave les mains dans le bassin. )

Je m’en lave les mains ;
C’est ce qui me console. ( bis. )

Z. A
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IrA JïMME DE PONCE P I L A T JS.

IL

J’ai fait un songe cette'nuit....;
C’est un ijlalheur qu’il me prédit;

Ce songe me désole. ( bis. )
Vous évitez heureusement
L’affaire de cet innocent ;

C’est ce qui me console. ( bis. ) z

PONCE PILATE,

Air: Il pleut u il pleut , bergère.

Je ne suis pas complice 
De vos vils attentats;...

de peuple;

Que Jésus-Christ périsse !
Délivrez Barabbas.
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oj®'c E* r I E A T

' Si ce juste succombe , j $ 
. ■ Vous en répondrez tous.... 'I

LE E E V P t E.

. Oui, que son sang-Retombe 
Sur nos enfans , sur nous.

( Jésus sort, dé la maison de. Ponce 
_ Pilate. )

F a
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S C E CT E VI I.

iss précédons, JÉSUS, ( lié , garofté. )

PONCE P ,1 t A T Ei

A I R : Daignez in épargner le reste.

Eli bien donc , je vous le remets , 
Puisqu’il n’est plus en ma puissance' 
D’arrêter v<5s affreux projets , 
De comprimé! votre licence. • " 
Ma charge m’en faisoit la loi ; 
J’ai fait ? dans çe moment funeste, 
Tout ce qui dépendent de moi. (bis. ) 
. Vous vous chargerez du teste; (bis.)

( Il se retire et ferme sa fenêtre» )

F 2
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S ! ï.

SCENE VIII.

JlîSUS, PEUPLE, SOLDATS.

( Le peuplé s’empare de Jésus , il lui 
découvre les épaules et le frappe à 
coups de verges. )

CHŒURS.

Air : De la découpure.
■fi)'

Allons donc , sur lui maintenant 
Nous pouvons, j’espère , 
Exercer notre colère.

Allons donc', sur lui maintenant 
Faisons retomber notre ressentiment. 
Fouettons-le, fouettons-le,fouettons-le tous ;

< S’il est notre maître , 
Il se sauvera peut-être.
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Fouettons-le, fouettons-le, fouéttons-le tous. 
Voyons s’il'pourra se soustraire à nos coups.

{Jésus souffre tout patiemment sans- 
' donner aucun signe de douleur. ) -

( Après l’avoir frappé de verges , l’un 
lui ôte ses habits, l’autre lui couvre 
le dos d’un manteau d’écarlate, un 
troisième fait une couronne d’.épines 
entrelacées , et la lui pose sur la-tête 
avec un roseau à la main droite ; 
tous enfin s’agenouillent devant lui 
et l’accablent d’outrages.) xO ' V.

CB« un s , ( en se moquant de lui , et en le 
(frappant sur la tète avec le roseau. )

• Air: Ëncore une victoire.

Auroi dès Juifs (bis) salut ^^honneur et gloire ! ■ 
.F 3 *
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Regardez comme.son aspect 
Impose le respect !

Lorsque du ciel il descendra- , 
Nous chanterons tous : HosànnaJ. 

Pour lui quelle victoire !
Quelle victoire

sur 
les 
les

( En ce moment on baisse la croix 
laquelle on étend Jésus-Christ ÿ 
princes des prêtres , les scribes ,
docteurs* de la loi et les sénateurs 
font grouppe autour de la Croix et 
■se moquent de lui. Un juif monte sur 
une échelle et cloué au-dessus de ta , 
tête de Jésus cette inscription ;) 

' ■ ■ »

I. N. R. I.
Jésus Nazareth:, roi des Juifs! -

ru DBS PRINCES DBS PRETRES.

Air :.On doit accorder au malheur.

Il sauvoit lès autres . dit-on

1

•KiSiS**" -"r*
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II ne peut sè sauver lui-même !...,.
Il se dit fils j du Dieu Suprême ;
Et dans- tout il dément ce nom. 
Puisque sa puissance est si -grande ? 
Puisqu’il est le roi d’Israël, " 
Que dé cette croix il descende ? 
Et nous le croirons immortel. ,

CHŒUR GENERAI.

Puisqu’il est le roi d’Israël , . 
Que de cette croix il? descende ÿ • 
-Et nous'le croirons immortel. *

j é s u s ( sur la croix. )

Eli ? Eli ? làmma-sabacthani !...

( Un Juif qui croit qu’il demande à 
boire court prendre une éponge, la 
remplit de vinaigre^ et là présente à
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Jésus au bout 'd’un roseau ; mais 
au même instant Jésus laisse tom­
ber sa tête, et rend, l’esprit. )

CHŒURS.

Ai B : Grégoire est mort.

CANON.

Jésus
. N’est plus , -

■. Il ne voit plus;,
11 n’entend plus,
Il ne boit plus -, '

. Ne mange plus , 
Ne parlé plus-, ’■

। Ne chante jÂus.
Adieu, Jésus.’

[En ce moment, le théâtre est obscur-, 
un grand coup de tonnerre se fait; en-
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tendre , une pluie de feu tombe du 
ciel, et disperse le peuple, les sol­
dats, les Pharisiensles Scribes, les 
les Anciens, les Docteurs de la loi, 
les Sénateurs} et la toile baisse. ~

F I N;








